
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 פרשת צו סימן ז ) בובר(מדרש תנחומא 
 

והיאך נושאים , כך אשא להם פנים, ה כשם שישראל נושאים לי פנים"אמר הקב, פניו אליך' ישא ה
, הם יושבים ואוכלים כל אותו ככר, הוא נוטל ככר אחד, בנים' אדם מישראל עני יש לו ד, לי פנים

  .אף אני אשא להם פנים, ]וברכת[ומברכין ואומרין ואכלת ושבעת , ואינן שבעין ממה שיש בו
 
 
Midrash Tanhouma (Ed. Buber) paracha Tsav, chapitre 7 
 
Que l’Eternel lève les yeux vers toi : Le Saint, béni soit-Il, déclare : De même qu’Israël me 
fait préférence, Moi aussi Je fais préférence pour eux. Comment Me font-ils préférence ? 
Voici un pauvre Israélite avec ses quatre enfants, il prend un quignon de pain avec eux, et 
les voici assis mangeant sans pouvoir être rassasiés ; et pourtant ils bénissent le Saint, béni 
soit-Il, soit-Il, en disant : « Tu mangeras, tu te rassasieras [et tu béniras] ». Moi aussi (répond 
le Saint, béni soit-Il) Je leur fais préférence. 
 

Note 
Ce midrash fait référence à une halakha (règle religieuse) instituée par les rabbins du 
Talmud, à savoir que l’homme est tenu de réciter le birkath hamazone (bénédictions après le 
repas) dès l’instant où il mange 28 g de pain (ce qui est insuffisant pour être rassasié). En 
quelque sorte l’homme juif bénit Dieu comme s’il était rassasié, même si ce n’est pas le cas. 
Ceci justifie en retour les préférences divines. 
Ajoutons que ce midrash fait sans nul doute allusion aux conditions de vie juive après la 
destruction du Temple. Les situations précaires de l’existence n’ont jamais remis en cause la 
foi de nombreux juifs dans l’Histoire. 
 
 
 
 
 
 
Traduction et note : Philippe Haddad.  

La bénédiction des cohanim 
 

 

Les préférences de Dieu 
 
 

La bénédiction des cohanim (Nb VI) se termine par : 
« Que l’Eternel lève les yeux vers toi ! » Or dans la 
Bible « lever les yeux » signifie aussi « faire des 
préférences ». Dieu ferait-il du favoritisme ? Un 
Midrash répond à cette contradiction. 

« Le repas de Shabbat » par Naomi.  
Dans le Birkat Hamazone (bénédictions après le 
repas), le juif pieux exprime sa foi profonde en un 
Dieu qui nourrit toutes Ses créatures, même si la 
réalité dément souvent ce fait. 

 


